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          En voyage  

avec l’Espérance. 
 
 

Que nous réserve l’été 2016 ? Oserions-nous rêver alors que règne un climat d’insécurité ?  

Je ne vous invite pas à un voyage lointain en avion, en train, en eurolines… 

mais à un voyage intérieur pour rejoindre  le silence de votre cœur… 

 

Nous cherchons tous et toutes la perle fine du bonheur. 

Mais vous comme moi, nous courons derrière le temps : 

les jours, les semaines ; les mois se succèdent à vive allure,  

avec leurs récoltes de projets réussis, de réalisations satisfaisantes, d’événements 

vivifiants,  

mais aussi avec leurs fardeaux de projets inaboutis, de peurs, de fatigue, de maladie… 

Ne serait-il pas temps de s’arrêter quelque peu pour reprendre souffle ? 

 

Dans le secret de nos esprits, dans le creuset de nos désirs, dans le fond de notre cœur, 

c’est là que prennent naissance les actes et les paroles qui nous tiennent debout, 

c’est là que nous inventons nos décisions remplies d’espérance, de miséricorde, de pardon. 

 

On dirait que l’Evangile vient nous interpeller et nous demander : 

« Quelles perles fines cherchez-vous? Derrière quel trésor courez-vous » ?  

 

Les uns le chercheront seuls en marchant au coeur de la nature, en écoutant de la musique, 

d’autres prendront du temps pour se recueillir, prier, vivre une retraite en groupe,  

d’autres encore se ressourceront en famille à la mer, en forêt… 

 

Pendant ce temps béni, laissons-nous ré-apprivoiser par cette Bonne Nouvelle de 

l’Evangile puisque Jésus le Christ est venu proposer aux  hommes un  chemin qui mène au 

bonheur. 

Il ne nous impose rien, il dit simplement que certaines perles, certains trésors  

méritent notre regard, notre attention, notre bienveillance, notre gratitude.  

 

Bel été ! 
 

Filles de Marie 
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Une bonne nouvelle en Argentine ! 
Le Hogar de los NinÕs « Los Spiroux » a enfin  rouvert ses portes. 

 
 

Au début du mois d’avril, le Home a pu rouvrir ses portes pour accueillir bébés et bambins dans le besoin. 

Malgré une situation économique de plus en plus difficile, cette chose extraordinaire a pu se produire 

grâce à la collaboration de la municipalité locale qui a proposé sa collaboration financière.  

Depuis les dernières élections, Monica Estalla Peyrera, fort attentive au sort des enfants et de la 

préoccupation de la population à leur sujet, a été élue maire de Campo Largo.  

Elle a proposée son aide à Renée qui a beaucoup hésité avant d’accepter de crainte de voir se perdre les 

objectifs fondamentaux de fonctionnement. Mais dans l’intérêt général et vu qu’après 4 années de lutte  

sans résultat sous la législation précédente, elle a finalement accepté cette collaboration. 

 

 

 

Le home a été remis à neuf : rafraîchissement extérieur, peinture 

des murs intérieurs, réfection et remplacement des jeux 

extérieurs et approvisionnement pour remettre l’établissement 

en service. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Actuellement, les enfants sont accueillis en journée, comme une crèche ouverte aux plus pauvres. 

La Casa del Sol fonctionne normalement. L’accueil des enfants y est aussi plus que nécessaire car de 

nombreuses familles pauvres n’arrivent plus à nourrir leurs enfants correctement. Renée donne donc 

priorité aux enfants qui ont faim. 

Espérons que le nouveau pouvoir en place au niveau du pays arrivera à rétablir une situation plus 

favorable. 

 
 

 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

Adrien AFiMaPes – Argentine. 

 

 

    
Cérémonie de ré ouverture du Home. 

Renée aux côtés de la nouvelle bourgmestre. 
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La visite d’AURELIE ET DAMIEN, représentants des  AFiMaPes Belgique  
aux AFiMaPes du PEROU. 

 
Nous attendions avec impatience le 28 mars 2016 pour connaître personnellement Aurélie, 
coordonnatrice des AFiMaPes Belgique ainsi que son mari, Damien. Leur programme était chargé, alors 
on devait profiter de tous les instants possibles pour être ensemble. 
 
Depuis leur arrivée à l’aéroport Jorge CHAVEZ du Pérou, j’ai senti la présence d’une sœur, d’un frère. Le 
sourire rayonnant des deux nous ont fait chaud au cœur et on s’est dit « c’est une des nôtres », on se 
sentait directement en famille !!! 
 

Ce sourire et le nôtre se sont joints pour nous donner 
de l’énergie, de l’amour et rencontrer les jeunes de 
l’atelier « d’Autoestime » ainsi que les jeunes 
AFiMaPes qui ont pu participer à la réunion du samedi 
9 avril, date du départ en Belgique de nos amis. 
Les jeunes du TAE (Atelier d’Autoestime), très vivantes, 
étaient très attentives aux mots et gestes d’Aurélie. Il 
suffisait de regarder le visage de la petite Angéli 
(10ans) et de la plus grande, Angie (16ans). « Leur 
visage parlait de leur enthousiasme pour la visite qui 
vient de si loin pour les connaître ».  
 

 
Ce qui était merveilleux aussi c’était la présence de 7 jeunes AFiMaPes de Huaycan et de 2 adultes 
AFiMaPes de Lima. Pendant l’année, quelques jeunes se rencontrent avec des compagnes qui ont quitté 
le TAE et les invitent à participer à ce mouvement qui demande seulement la FOI ET L’ESPOIR EN SOI-
MEME. 
 
Les jeunes AFiMaPes, suite à leur engagement comme 
AFiMaPes le 15 avril 2015, au moment de témoigner de leur 
vie, ont dit « les problèmes dans ma famille continuent 
mais j’ai appris à les voir, les sentir, les vivre de façon 
différente et alors je me prépare pour mes études 
supérieures, universitaires… ma vie continue… je ne 
m’arrête pas… » 
Alors je pense que le fait d’être AFiMaPes leur donne un 
support, un guide et surtout une grande famille spirituelle 
qu’elles aiment et où elles se sentent aimées. L’affection, le 
baiser, le sourire d’Aurélie et de Damien étaient un geste 
concret de cette belle expérience qui nous permettait de 
toucher avec joie l’espoir dans la jeunesse, dans nos petits 
efforts, nos prières et de vivre en grande communion avec 
Dieu et la Vierge des pauvres. 
 
 
 
Alors, voyez-vous ? J’ai des raisons d’être joyeuse et je viens vous « contagier » tout mon espoir.  
A VOUS TOUS, POUR VOTRE GENEROSITE, MILLE MERCIS.      

        Teresa 
AFiMaPes-Peru 

Ica, Chincha, 14 de Abril 201§. 
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Quelques échos des « Groupes de la Parole »… 
 

Bruxelles. 
 

Vivre le partage de la parole de Dieu 
"Car vous êtes nés à une vie nouvelle, 

                                                                         non d’un homme mortel, 

                                                                         mais d’une semence immortelle : 

                         la Parole vivante et éternelle de Dieu." 1 Pierre 1.23 
 

La Parole de Dieu donne la vie. La Parole de Dieu est la vie car c’est Dieu  lui-même qui nous parle ; c’est 
Dieu qui se donne. Il est aussi présent dans sa Parole que dans l’Eucharistie, dans l’Eglise et dans le 
prochain. Quand nous lisons la Parole de Dieu, c’est Lui qui nous parle.  
Dans notre groupe, nous vivons ce partage comme une profonde communion. Nos cœurs habités par 
Dieu se rapprochent. Nous nous échangeons fraternellement les versets bibliques qui traduisent le 
message reçu par chacun de nous.  Cet échange ne peut en aucun cas s’appeler « discussion » mais un 
partage de vie, d’expérience que chacun exprime par la foi en Dieu qui lui parle.  
Ce qui rend possible ce partage, c’est que Dieu nous parle en même temps, aussi bien personnellement 
qu’en communauté.  
C’est comme à la Pentecôte quand l’Esprit de Dieu est descendu sur le groupe  des Apôtres (Ac 2, 1-13) 
et chacun en a reçu personnellement. Ainsi quand les Apôtres parlaient bien que le message fut pour 
tous, chacun les entendait dans sa propre langue.  
Pour nous, nos langues ce sont nos expériences de vie et de foi, nos habitudes, nos coutumes, nos 
échecs, nos réussites, nos questionnements, nos émotions, nos  caractères, nos émerveillements, …. 
Tout cela dans la prière et la communion.  

Ntawuyiruta Monique 
 
 

Floreffe. 
 

Dans notre groupe, il y a des AFiMaPes et d’autres chrétiens. Nous nous rencontrons presque tous  les 

mois pour découvrir et redécouvrir la bible. D’un côté, nous apprenons beaucoup de choses, comme la 

structure et les différents livres de la bible, mais aussi le contexte historique et géographique.  

 

A travers les Actes de Apôtres, nous avons retracé tous les voyages de Paul, bien sûr, mais nous avons 

surtout compris qu’il ne pouvait s’adresser de la même façon aux Juifs, aux Grecs ou aux Romains ! Nous 

avons relu des lettres qu’il adressait aux gens qu’il avait rencontrés, et pourtant à chaque fois nous avons 

trouvé que ces lettres s’adressaient aussi à nous. Nous avons mieux compris qui était saint Paul et tout en 

admirant son courage, nous avons étés touchés, stimulés par sa foi et son courage.  

 

Quand nous avons commencé à lire Saint Luc, il était passionnant de comparer certains passages avec les 

autres évangiles, grâce à la synopse. Redécouvrir l’évangile dans son intégralité, c’est comme enfiler des 

perles sur un collier. Nous avions quelques perles, mais il nous manquait le fil. Grâce au groupe de bible, 

nous comprenons enfin des histoires que nous avons déjà entendues 100 fois peut-être. Entre autres 

choses que nous apprenons, il y a le sens hébreu de certains noms « Zacharie », « Bethléem », c’est 

enrichissant. Laure est une pédagogue exceptionnelle !  

 

Et pourtant, quand sœur Laure nous a proposé de former un groupe pour lire la bible, nous étions un peu 

dubitatifs. Et puis on a décidé de faire confiance, et nous sommes ravis. Nous attendons les rencontres 

avec enthousiasme, car en plus d’ancrer notre identité catholique, nous passons un moment très convivial 

ensemble. 
Aurélie. 

 

http://www.topchretien.com/topbible/reference.php?recherche=1+pierre+1:23
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Marchienne-au-Pont. 
 

J’ai envie de commencer ces quelques lignes en vous proposant un petit « Quiz » : connaissez-vous la 

signification de ces quelques noms bibliques : Jésus, Emmanuel, Joseph, Gabriel, Zacharie, Elisabeth ? 

(Solutions à la fin de l’article*). Totalisez vos points si vous le voulez, mais cela est plus qu’un jeu, ces 

noms sont pleins de sens et nous révèlent déjà le dessein de Dieu qui vient habiter son peuple. C’est, entre 

autres choses, ce que nous avons appris ou que nous nous sommes rappelées lors de nos rencontres. 

Oui, une fois par mois environ, nous nous réunissons pour un partage biblique dans ce groupe appelé 

« Les Amis des Filles de  Marie ». Nous avons l’honneur et surtout le bonheur d’avoir sœur Laure comme 

animatrice. 

 

Seules, nous ne pourrions pas découvrir les richesses d’un texte, même si nous l’avons déjà entendu 

maintes fois lors des célébrations. C’est ainsi que nous avons parcouru l’évangile de Marc, les Actes des 

Apôtres, et cette année l’évangile de Luc. 

A la fin de l’animation, chacune peut s’exprimer (mais sans obligation) sur ce qu’elle retient de cet 

échange : c’est une prière spontanée, un merci pour ce que nous avons découvert, ce qui nous a 

interpellées, questionnées, car l’essentiel n’est pas la connaissance du texte mais LA PAROLE DOIT ME 

TOUCHER, me faire aller ou retourner à l’essentiel, me faire avancer, me faire vivre tout simplement. 

 

J’aimerais aussi évoquer l’amitié qui se vit dans le groupe, animé parfois de fous rires ( on cherche encore 

pourquoi) et qui nous font tant de bien. 

Nous en gardons quelques souvenirs avec « notre Bernadette (Herbinette) » qui nous a quittées il y a plus 

d’un an déjà. 
 

Merci à sœur Laure pour le temps de préparation de ces réunions, merci de nous laisser exprimer nos 

questionnements, nos déceptions parfois envers une Eglise qui oublie d’être proche des plus petits, de 

leurs problèmes quotidiens, qui oublie qu’elle est au service d’un peuple en marche : le peuple de Dieu 

dont nous continuons l’histoire. Mais n’oublions pas que l’Eglise, c’est nous ! 

Merci à chacune du groupe pour ce qu’elle y apporte avec simplicité, avec le seul souci d’être elle-même. 
Marthe. 

*Jésus=Dieu sauve ; Emmanuel=Dieu avec nous ; Marie=aimée de Dieu ; 

Joseph=Dieu agit ; Gabriel= Dieu s’est souvenu ;  

Elisabeth=Dieu est ma plénitude.  

 

 

Merci d’abord à la petite « Herbinette » qui a dit un jour à sœur Bernadette : « mais Agnès viendrait bien 

aussi ! ». 

J’ai donc répondu à leur invitation où on étudiait dans les Actes des Apôtres les différents voyages de 

saint Paul que je n’avais jamais lus. Actuellement, nous lisons l’Evangile de Luc. 

J’apprécie beaucoup l’enseignement et l’approfondissement de la Parole par sœur Laure. 

J’ai particulièrement aimé les comparaisons entre les annonces à Marie et à Zacharie et les naissances de 

Jésus et de Jean-Baptiste. 

En relisant maintenant ces textes, je les comprends d’une tout autre façon. Merci à sœur Laure et à toutes 

les participantes. Cela me fait beaucoup de bien.  
Agnès. 

 

Les rencontres de partage avec sœur Laure sont indispensables à mes yeux. 

Non seulement parce qu’elle nous apprend à prendre conscience des lectures d’Evangile, mais aussi 

parce que ces moments sont empreints d’émotions et de relations spirituelles dans l’approfondissement 

de notre foi. Ils restent parmi mes meilleurs souvenirs. 
Anna. 

 

Les réunions du groupe biblique F. de M. à Marchienne sont toujours très intéressantes. 

Sœur Laure les anime avec simplicité. L’ambiance y est cordiale. 

 Intérêt     - Simplicité -  Cordialité 

     Nelly R. 
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Momignies. 
 
C’est avec bonheur que nous retrouvons sœur Laure un vendredi par mois chez sœurs Nelly et Anne. 
Avec elle, nous avons tracé la voie de l’Evangile à la suite de Philippe et plus particulièrement de Paul 
vers les 1ères communautés chrétiennes. 
Nous avons pu constater combien la foi de Paul était moteur partout où il passait. Avec conviction et 
autorité, il s’exprimait malgré contestations, embûches et souffrances. (C’est une vie à lire).  
Cette année, nous suivons le Christ à partir de l’Evangile de Luc et faisons le lien avec l’Ancien 
Testament. A partir de sa naissance, son baptême, la naissance de  sa vocation, ses premiers 
enseignements, ses miracles,… nous prenons conscience de notre mission personnelle de baptisé ! 
Que dire de plus, si ce n’est que nous ne raterions pour rien ces heures d’enrichissement, de convivialité 
et de fraternité qui nous sont offertes par Laure. 
Que ces moments nous transforment lentement mais sûrement dans l’Amour. Merci Laure. 

      Pour l’équipe, Monique Luz 

 
 
 

Pesche. 
 
Depuis deux ans et demi, un groupe biblique, constitué de quelques laïcs (Associés ou pas) et de 
quelques religieuses se réunit au couvent de Pesche, à un rythme mensuel. Ce groupe est animé et 
guidé par sœur Laure, qui nous fait bénéficier de ses connaissances bibliques et religieuses, dans une 
sympathique ambiance. 
Pendant presque deux ans, nous avons suivi l’infatigable saint Paul à travers l’intégralité des Actes des 
Apôtres dans sa mission et dans ses « voyages » autour de la Méditerranée, annonçant aux 
communautés naissantes Jésus, le Christ, Fils de Dieu, mort sur le calvaire et ressuscité ! Ce fut une belle 
et grande découverte : jusqu’au martyr, l’Apôtre des Nations fit preuve d’une inégalable et si ardente 
ferveur à annoncer la Bonne nouvelle ! 
Chacun de nous ne peut oublier ce saint homme et son importance fondatrice dans l’histoire de l’Eglise. 
Depuis octobre  dernier, nous avons débuté l’étude de l’Evangile selon saint Luc avec un Jésus 
annonçant la Bonne Nouvelle aux pauvres, la libération aux captifs, la liberté aux opprimés et une année 
d’accueil par le Seigneur. 
 
Pour terminer j’aimerais souligner 4 éléments essentiels : 

 La lecture de la bible, telle que nous la pratiquons, intégrale, chapitre après chapitre favorise un 
regard différent sur les textes. Lors des liturgies, on lit toujours de brefs extraits, coupés de leur 
contexte, ce qui ne facilite pas toujours la bonne compréhension ! Nous, nous pratiquons des 
parallélismes entre certains chapitres ou certains événements. Nous nous arrêtons au sens « caché » 
des prénoms ou des mots, ce qui nous révèle de grandes richesses. 

 

 La participation au groupe biblique nous rappelle que la Parole de Dieu ne doit pas être lue comme 
une aventure de Tintin ou de Robinson Crusoé mais comme une Parole vivante, une Parole donnée 
par Dieu, une Parole d’Espérance ! Elle nous ouvre au Vivant ! 

 

 Chacun des membres apporte ses commentaires et ses remarques selon ses propres sensibilités et 
convictions, selon son vécu et sa personnalité, cela constitue tout l’intérêt d’un groupe diversifié. En 
toute confiance et sans jugement ! 

 

 A chaque rencontre, nous recevons dans le dossier des textes complémentaires de théologiens et 
d’historiens qui permettent d’approfondir nos connaissances à domicile ! 

 
Un grand merci à sœur Laure pour le temps consacré au travail de préparation et de recherches ! Merci 
pour l’animation du groupe ! 

      Laurent Stavaux. 
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Cinq réfugiés, d’hier et d’aujourd'hui ont témoigné de leur parcours de vie 
devant 150 enfants à Momignies. 

 
Réfléchir sur les valeurs du 

mieux vivre ensemble.  

Voilà le défi que se sont 

lancé le centre culturel et 

les écoles de l'entité de 

Momignies. Ce mardi 

matin, les 150  élèves de 

5
ème

  et 6
ème

 primaire 

étaient invités à rencontrer 

des réfugiés du centre de 

Couvin  pour échanger sur 

l'exil d'hier et d'aujourd'hui. 

 

 
Sœur Nelly CALAY était jeune postulante en 1940, quand elle a dû évacuer,quitter Pesche lors de la 

déclaration  de guerre. « J’avais peur » se souvient-elle. « On est vite revenues d’Hirson où nous nous 

étions sauvée. Puis il y a eu l'arrivée d'Hitler à Brûly-de-Pesche, puis l’offensive  des Ardennes. Chaque 

fois, nous sommes reparties. Le plus dur c'était de voir tout ce monde sur les routes... On se cachait dans 

les caves. A la fin de la guerre, ce sont les Allemands qui se cachaient dans les caves. Quand nous 

sommes rentrées à Pesche, tout était détruit.  Malgré cela on a survécu ! ». 

 

Prof d'anglais en Afghanistan, Moktar a parcouru une longue route après avoir été menacé par les 

extrémistes musulmans qui reprennent pied dans son pays. Le Pakistan, l'Iran, la Turquie, « à pied, 

parfois pendant 14 jours d'affilée». Et puis le bateau vers la Grèce avec en tête, la Belgique : « j’aime le 

foot ! » sourit-il en citant quelques Diables. Depuis 7 mois, il étudie le français. «J'adore apprendre, 

enseigner, rencontrer des gens. Ce qui m'impressionne ici, outre l'accueil, c'est la sécurité, et surtout la 

liberté ».I 

 

Hassan a 20 ans et, pour remercier ceux qui s'intéressent à lui, il tient à apporter son témoignage dans la 

langue de sa région d'accueil. 

Le conflit dans son pays natal, la Somalie, est méconnu et il s'applique à expliquer en français, cette 

guerre meurtrière de clans qui l'a poussé à chercher la survie et un avenir chez nous. « J'aimerais aller à 

l’université », dit-il. 

«J'ai eu de la chance, une fois arrivé en Grèce, j'ai été envoyé ici par I'ONU. Et j’en suis "very happy» !  

conclut-il avec un large sourire. 

 

« Célébrez la vie, les terroristes détestent ça!» 

Mansour a le sens de la formule. Journaliste 

de la télévision irakienne, il présentait une 

matinale  culturelle. Son visage, trop connu là-

bas, était une cible idéale pour les ennemis de 

l'art et de l'histoire. Son sort, et celui de 

milliers de réfugiés, il le met en lien avec celui 

des réfugiés de la guerre 40-45. « Einstein 
était parti du port d'Anvers vers l’'Amérique; 

lui aussi était un réfugié à l'époque ». Lui 

aussi a dû  se dire, comme Mansour : « waouh, 

je suis vivant ! ». 

 

 
Mohadesah  a 15 ans et son sourire traduit son bonheur: pouvoir aller à l'école, à Pesche, envisager des 

études, un travail : « Si j'étais restée en Iran j’aurais dû arrêter l'école, me marier. Ici on respecte les 
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femmes. Maman a choisi la Belgique pour son côté hospitalier » Son papa et son frère aîné sont restés, 

signe de la difficulté  du déracinement. « Mes Parents avaient déjà fui l'Afghanistan mais  je suis née en 

Iran.» Son foulard, elle le porte comme une catholique porte un médaillon, « une coutume de mon pays, 

ça fait partie de moi ».l 
Propos recueillis dans les journaux locaux » Vers l’Avenir » et « Sud-Presse» du 4 mai 2016. 

 

 
La communauté des Filles de Marie accueille deux réfugiées. 

 
Mohadesah, dont il était question dans le récit précédent est expulsée de force vers les Pays-Bas. 
Les élèves de l’Institut Ste Marie de Pesche tiennent avec leur compagne devenue une des leurs : 
pas question d'une application stricte et inhumaine de la loi. La jeune afghane et sa maman 
multiplient les exils. Mais malgré cela, en arrivant aux Pays-Bas fin 2015, elles n’étaient pas au 
courant des législations européennes. Celles-ci imposent à un migrant de suivre toutes ses 
démarches de demande d'asile dans le pays dans lequel il a débarqué en premier lieu au sein de 
l'Union. 
Dans ie cas de Mohadesah, c'est donc aux Pays-Bas que toute la procédure doit être suivie. D'où la 
décision de renvoi du centre pour réfugiés de Couvin vers un autre centre. 
Le problème, c'est que ces afghanes, exilées d'abord en Iran, ont fui Téhéran pour éviter un mariage 
forcé organisé par une branche radicalisée de leur famille. Mohadesah devait  se marier avec un 
oncle trois fois plus vieux qu'elle et sa maman, dans un réflexe de survie pour sa fille, a décidé de 
tout abandonner et de fuir le pays pour éviter cette union sans amour. 
Arrivées aux Pays-Bas, les deux femmes se sont retrouvées face à un autre oncle, tout autant 
intolérant, qui n’accepte pas cette fuite. D'où le nouvel exil vers la Belgique. 
Une manifestation dans le parc de l'école Ste Marie, sur le temps de midi, a été l'occasion pour les 
élèves et leurs professeurs de crier leur opposition à cette décision de renvoyer Mohadesah et sa 
maman vers les Pays-Bas. Ils réclament que la jeune fille, au minimum, puisse terminer sa scolarité 
dans l'école, jusque fin juin, puis qu'elle ait la possibilité de rester à Couvin, le temps de l'analyse de 
sa demande d'asile. 
 

Calicots et slogans, même en néerlandais pour 
toucher le secrétaire d'Etat Théo Francken, ont 
été concoctés par les élèves, dans l'objectif de 
faire un maximum de bruit autour de la 
situation de leur compagne. 
Celle-ci, trop émue par ce qu'elle vit pour 
l'instant, avait été ramenée dans son centre 
d'accueil, loin des caméras. 

 
  
 

Lundi, un retour forcé est annoncé par Fedasil jusqu'à un « centre de 
regroupement » à Jodoigne. Un lieu dont la dénomination à elle seule 
fait froid dans le dos. Les  élèves ont manifesté, pour attirer l'attention 
de la presse et par là, du secrétaire d'État Théo Francken. 

(Journal « Vers l’Avenir » du 21 mai 2016) 
 

 
Devant quitter le Centre d’accueil de Couvin et pour éviter que les deux 
afghanes ne soient obligées de rejoindre le centre de Jodoigne pendant 
la période d’examen de leur dossier en vue d’une possibilité de 
régularisation de leur situation, un professeur de l’école est venu 
demander à la communauté des soeurs  si elle n’avait pas la possibilité 
d’accueillir les deux réfugiées afin de permettre à Mohadesah de 
terminer son année scolaire. 
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C’est avec joie que les sœurs ont  accueilli en leur sein ces afghanes, heureuses de pouvoir 
contribuer à leur manière en « apportant leur petite contribution » à cet énorme problème qui nous 
concerne tous. 
Les deux réfugiées partagent les repas avec la communauté et la maman, chaque matin s’initie à la 
couture avec sœur  Pascale Lombet, tout en apprenant quelques éléments du vocabulaire français. 
Elles ont élu domicile au « Quartier Ste Marie » où elles retrouvent un peu d’intimité familiale. 

 
 

Rencontre du groupe Concilium. 
 

Après un très long silence, le groupe Concilium s’est retrouvé, très aimablement accueilli par nos soeurs 

de Wasmes le mercredi 27 avril pour une journée de partage et de découverte. 

 

Quatorze d’entre nous, dont sœur Laure, ont vécu ces bons moments de rencontre. 

La matinée a été consacrée à un échange  et un partage d’expériences au sujet de l’année de la 

miséricorde proposée à toute l’Eglise par le pape François. 

 

L’après-midi, nous avons souhaité découvrir la maison où Van Gogh a séjourné de décembre 1878 à 

octobre 1880. Cet endroit a été entièrement rénové et inauguré le 12 juin 2015 complétant le chemin du 

parcours « Van Gogh –Europe ». Celui-ci  reprend les différents endroits où le peintre a vécu. La maison 

est située à 500 m à peine dans le prolongement de la rue où habite  la communauté des Filles de Marie.  

On y découvre peu de souvenirs du peintre à l’exception de quelques éléments de scénographies, des 

extraits de lettres de Vincent à son frère Théo. Du 1
er

 étage, on découvre une très belle vue sur le puits de 

la mine Marcasse où le peintre a voulu descendre quelques heures afin de se rendre compte des conditions 

de travail des mineurs de cette époque et partager leurs conditions de vie. Il a dû abandonner sa fonction 

de pasteur.  

Une chambre très simple a été aménagée, telle qu’elle aurait pu être à l’époque,  pour héberger à 

l’occasion des artistes en résidence. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sur notre bonne lancée de reprise, la prochaine rencontre du groupe aura lieu le jeudi 24 novembre à 10h 

à Flawinne. 

 

 

 

Maison où Van Gogh a vécu à Petit-Wasmes. 

 

Du 1er étage de la maison, on aperçoit à l’arrière la 
fameuse mine « Marcasse » où Van Gogh a voulu 
descendre pour expérimenter les conditions dans 

lesquelles les mineurs travaillaient. 
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Pesche le 7 mai 2016. 

 

Ce samedi 7 mai, veille du 181ème anniversaire de la Congrégation, de nombreuses religieuses et 
une dizaine de laïcs Associés se sont réunis au couvent à Pesche, pour une journée de fête mais aussi de 
réflexion ! 

Le matin, après le mot de bienvenue, constitués en petits 
groupes, nous avons exploré, à partir de quelques questions, 
une thématique bien précise (Si vous êtes un lecteur attentif 
de l’Info, ce mot se retrouve souvent à la première page) : 
l’Espérance !  
Si essentielle mais aussi 
si fragile petite flamme 
qui permet d’avancer 
malgré les turbulences 
et les blessures de la vie.  

Si humaine et si divine ! Insufflée par l’Esprit Saint, elle rejoint 
notre intériorité profonde. 
Chaque petite équipe était également invitée à réaliser un dessin 
illustrant le thème de la journée : quelle belle diversité et quelle 
richesse dans les représentations ! Que de couleurs, que de 
talents exprimés ! 

L’après-midi, Aurélie Furnémont, coordonnatrice des Associés et son mari Damien, nous ont 
présenté, avec de belles photos leur inoubliable voyage au Pérou, pays au riche passé culturel, aux 
paysages sublimes mais aussi pays de Teresa Menchola, (Associée au charisme des Filles de Marie) qui, 
assistée par d’autres Associés, soutient les jeunes filles en grandes difficultés. Des personnes avec qui, 
Aurélie et Damien, ont eu la joie de faire connaissance et la joie de découvrir leur beau projet (atelier 
auto-estime de soi) 
Cette journée s’est terminée par une belle eucharistie  d’Espérance. 

Merci aux religieuses pour leur accueil ! 
 

Pesche, le 11 juin 2016. 
 
Pour la troisième fois, une soixantaine de personnes se sont retrouvées autour du Père Guy Dermond 
pour approfondir les dernières demandes du « Notre Père » : 
 « Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel » et  

«  Ne nous soumets pas à la tentation mais délivrez-nous du mal ». 
Simplement quelques flashs sur l’exposé du matin : 

 Entrer dans la volonté de Dieu, c’est faire reculer le mal. 

 Dieu nous rend suffisamment libres pour nous rendre acteurs du monde. 
Pour illustrer ses propos, le père explicite la parabole des deux fils (Mt 21, 28-31) 

« Un homme avait deux enfants ». C’est l’enfant qui appelle l’homme père ! Il faut entrer dans 
une relation pour reconnaître la relation paternelle. Dieu s’approche, il ne s’impose pas ! 

Il dit 5 mots :  

 Enfant et non mon enfant (aucune possession) – l’enfant va croître – l’enfant est en croissance, 
le père croit en lui. 

 va, différent de viens – quand on fait venir à soi, on fait écran… le père ne fait pas écran, il ouvre 
l’espace. 

 aujourd’hui : ce qui est réalisable pour nous au jour le jour. 

 œuvre  c’est différent de travailler pour travailler. Réaliser une belle œuvre, un chef d’œuvre  de 
notre vie ; faire de chacune de nos journées une belle œuvre. 

  à la vigne (image du monde) la est différent de ma vigne – non possessif. Dieu ne nous enferme 
pas dans ma religion, il nous invite à aller vers l’autre, vers l’étranger, vers les autres religions… 

 

 

         Laurent. 

wlmailhtml:{4E325B00-B74F-4A20-93B8-ACC92988032E}mid://00000019/
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Le premier dit OUI et n’y va pas, le second dit NON et le fait quand même. Qui a fait la volonté du Père ? 
Jésus ne répond pas. 
Chacun par rapport à la volonté du Père peut évoluer.. 
 

L’après-midi, G. Dermond a  développé les deux 
dernières demandes et nous a fait réaliser une activité 
pratique. Chacun a été invité à découper dans des 
journaux récents un titre d’article qui lui faisait mal et 
un autre qui était un événement porteur d’espérance. 
Une belle eucharistie, synthèse de la journée, a clôturé 
cette rencontre, une fois de plus, très enrichissante. 

  
 

N.B.  Lors de la prochaine conférence de G. Dermond du 29 octobre 2016, une brochure reprendra en 

synthèse le contenu des 3 conférences du père G. Dermond sur le Notre Père. Elle sera disponible au 
prix de 3 €. 

 

Echos de Pesche 
 

Je voulais vous dire : j’intitulerai ces lignes :    « Evangile vécu par des Filles de Marie - Bonnes paroles 
semées dans mon cœur lors de mes rencontres avec nos aînées à Pesche en octobre 2015 ».  Perles 
précieuses,       

  Etoiles brillantes de la voie lactée 
   Gouttes d’eau de l’océan 
    Cailloux blancs d’un chemin. 
Je me garderai de dévoiler leur identité, afin de respecter leur jardin secret.  Peu importe ! Lisez plutôt 
 

« Quand on a une flamme dans son cœur et qu’on l’entretient, elle ne s’éteint jamais » 
« J’aime rester dans ma chambre. Je tricote, je fais des ouvrages au crochet, pleins de couleurs, 
c’est très gai ! Là dans le calme, je prie ». 
« Ah ! Mon Dieu ! » Se conclut par un profond soupir. 
« Je fais encore tout ce que je peux pour aider les autres  parce que je les aime. J’attends que 
Jésus vienne me chercher ».   
« La patience me fait avancer ».    
« Le silence est ma patrie ». 
« Je ne suis plus capable de grand-chose. Dans ma chaise roulante, je cause avec Dieu, je chante 
et je dis mon chapelet ».  
« Je cultive la JOIE dans le terreau  de mon cœur. Elle fleurit en sourire sur mon visage pour 
encourager les malades et ceux qui sont tristes ». 

 

Que pensez-vous de ces trésors ?        MERCI à nos aînées. 
 

Pour conclure :  
Que le meilleur vous soit donné tout au long de l’année selon le projet d’Amour de Dieu sur chacune  ! 
Que Marie, Mère de la Tendresse, vous conduise sur le chemin d’éternité ! 
 Avec mon affection et ma prière 
                    Sœur Anne-Marie DUBOIS    (03.01.2016) 

 
AFiMaPes  Info. 

Au cours de la rencontre à Pesche,   

le groupe des AFiMaPes présents ont élu leur nouveau 
bureau. 

 

Coordonatrice : Aurélie Furnémont  
Membres :    Torrès Nelly 
    Schadanoff Jean-Pierre 
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Le 10 septembre prochain 
 

PELERINAGE à N DAME de BONSECOURS  
 

        organisé par les Filles de Marie    et  les AFiMaPes. 
 

 

SOMMAIRE. 

                     
Retraite pour tous.  (religieuses et laïcs) 

 

DECOUVRIR LA JOIE  EN DIEU 
NOUS DONNE D’EXISTER ET D’Y CONSENTIR 

 

animée par le Père Sébastien Falque, o.f.m. 
 

du dimanche 31 juillet (18h) au samedi 6 août ( 10h). 
 

Inscriptions auprès de sœur Anne-Françoise 

pour le 10 juillet au plus tard:  
 

margelle@pesche.eu ou tél : 060/ 34 75 70 

 

 

 

 

http://www.belgiumview.com/belgiumview/toonmaxi.php4?pictoshow=0001699aa
mailto:margelle@pesche.eu

